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ED1TORIAl :

le »lot du ~olonel

Vo~s avez tous pu constater depuis le début de

l '~té à quel point le spectacle offert par le cadr

ùe l~ Base est agrèable à regarler ,avec son herbe

verte, ses ffiassifs d'arbustes bien fournis et ses ma-

.r r: if i (l ue s pla t.e s - baride s de roses.

Ctla ~e s'est pas fait tout seul,voyez la cam~

rc.,!ne env i r-onn an t e , Ge sont nos prédécesseurs qui ont

fait l'effort ~éuessaire pour obtenir le résultat ac-

tuel et les services de la Base font de le~r mieux

pour l'arLéliorer. Mai s cr.acun de nous, colocataire de

la Ease , dcit @tre conscient de la part qui lui re-

vient dans ~ette action , et en particulier dans deux

àc;;ngi:ïes

- d' atord et avant tout, la propreté. Quoi de

~.'lLls laid que des pa p i e r-s traînant au vent !

Q~le pe r eonr.e ienc ne laisse échapper de pa-

~iers de~ors , cu n'y jette de paquet de ci-

garettes vide , et que chacun ramasse ce qu

t r s î ne , pou r que la propreté régne sans pour

1ela qu'il faille faire intervenir le servi-

ce général de semaine.

_ en de~xième lie;1, les s;1rfaces vertes. Pren-

dre llD ra~courci sur l'herbe, sous prétexte

de gagner _quelques mètres sur un parcours,

c'est y tracer un ~entier qui la dépare.

A 20 ou 25 an s , et ffiême si 0:'1 est moi~s je~~l-

ne 81': Yi
, er: est ras à quelques mètres près,

cu alors c'est llYl signe de démission.

Que chacun se sente o cnc pe r s onn e L'Lerne n t =")!1Cer

~é par J8S problèrres, reti~s Œais importants, et rar'-

t1,i-::e ao t Lven.errt au maintien de l' élélla,;ce e t de 1'3

propr87é de la Base.
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-furent consommés 28 COC Bouteilles de bière
4 000 Kg de frites
4 000 s andw ichs

CCUP D'OEIL DANS LES COULISSES

..... Savez vous que:

-les res~aurants servirent 1 500 reras
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Le 2° prix de la tombola, un superbe fauteui.l de salon offert par Madame
BELIN de Valenciennes dont les 2 fils sont des rÉservistes "Air" lIiembres très assi
dus du C.A.P.I.R. de C.AMBRAI,a été gagné par MadameLE CHAPELAINdes M.A. 30/103 .

~AVENIR EST ASSL~E
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

Un fabricant d'avions de tous types(chasseurs, bombardiers et transport)
a réalisé une vente d'appareils pour un chiffre d' affaires dépassant 500 000 Pr-ancs
il est vrai qu'il s'agissait d'anciens fra.ncs et de modèles réduits.

Malgré tout, l'avenir de l'aviation selIible garanti.
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MARYSE BASTIE

Mercred~ 2 Jui~let, à l'opcusion

de la cérénoni,e mensuelle des cou] eur s
à la B.A. 103 , fut commémoré lp sou-

venir de Maryse Bastié, la ô er n i.è r e

Citation ~ l'ordre de la Nation de

cette aviatrice prestigieuse,C~pitai-

ne de l'Armée de l'Air, Commandeu.r.de

la LÉ'gion è.'Honneur à titre milita.ire

a étÉ lue sur le f r orrt des troupes par

la F.M.F.A.A. rOUiS.

Nous r-epr-odui sonn ci-dessouE: le

texte de cette citation.

Aviatri ce ayant ccriqu i.s UTJE:renommée moridi aLe en êix record E;,

au cours desquels, seule à bord, elle a fEit prpuve d' UTI8 rare

ma1trise servie par un tctal mépris du danger.

A inscrit à son pa.Lmar-è a , parmi d'autres exploits: en 1,:)30,le

record de durée féminin .i.n'ter-na'tLona.l en trente - sert heures cin-

quante cin~ min~tes; en 1931, le record féminin intern~tional de

distance ave o 2 976 km; en 1936, la traversée f érnLn ine de l' Atlan-

tique Sud en douze heures cin~ min~tes.

Souriante messagère de paix, a p~ofonêément contribu0 ~u res-

serrement des liens qui unissent à la FRANCE les grandes N~tionB

Lst Lries , Pendant la seconde guerre monci aLe , est restée fid~ e 2

son Ld é a.L de Ii berté en luttant aVE.Cune fci opi ni âtre ecrit ré' rl-

vahisseur.

Est tombée à. LY0N, le 6 Juillet 1952,8u soir d'une granêejour

née aéronautiquE:' , aVE;Cun équa.page d'essaLs qui pré.serrt a.i.t un é.vion

'{lrototype.
\

Capitaine q,e 'l'Armée è.e l'Air, 3000

rieur-es de vol, commanc.eur de la Légion

d 'Honneur à ti.tre rLili taire , MeTyse

BAS2'TF.lègue à. la postér'i té l' adnri rab Le

leçon dune victoire constante de la vo-

lonté sur ]a fragilité.

Son r.om l'est era parmi les pLus

grands et le8 plus p~rs de l' hjstoi~E

des Ailes Françaises4
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LOURDES

II - 15 JUIN 1969. 11° PELERINAGE INTERNATIONAL MILITAIRE
-=000.=-

25 000 Jeunes de 18 nationalités
ont exprimé à LOURDES avec force et sincé
rité leur désir de paix. Ce 11° pélerina-
ge militaire fut en effet,celui de l'ami-
tié, de la paix et de la fraternité.

25 000 JEUNES EN MARCHEVERS UN MONDEPLUS HUMAIN

Veillées, célébrations eucharis-
tiques, processions ont permis aux jeunes
de crier leur FOl en Dieu et leur désir
de fraternité pèr une liturgie adaptée
(chants modernes souvent ponctués de bat-
tements de mains surtout lors de la veil-
lée "rythme et prière" du jeudi eoLr },

Le sOIIl1I'et de ce pélerinagefut
, ainement la concélébration du samedi
à la basilique souterraine St Pie X, qui
a rassemblé autour de Mgr BADRE , vicaire
aux armées, tous les aum8riers militaires
présents. Concélébration au ceurs de la-
quelle une trentaine de jeunes ont reçu la confirmation

17 Hommes du rang de la Base ont partiCipé à ce pélé-
rina.ge avec Mr l'Aumonier Dogimond du II au 15 Juin 1969.

Les Bons conducteurs

La rinale du challenge inter-Arm?es 1969 6e la Prévention routière groupant
350 000 j eunes militaires des 3 Ar-n.é es s'est dérculée récemment sous la présidence
de rtr Pierre l'ŒSSlYŒH, alors ],[inistre ô.e s Armées.

DEUX de nos camarades s'y sont particulièrement distingués puisqu'ils s'oc-
trcient l'un et l'autre la seconde place. Il s'agit:

- du Caporal BENOIT et du Caporal DALEYDEN
auxquels la Prévention routière è. offert à l'un une REKAULT R.6. et à l'autre une
AMI 8 CH'ROEK.

FLASH 103 leur présente ses bien vives félicitations.
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Ce n'est pas sans une certaine nostalgie

~ue nous avons dit au-revoir au médecin - commandant

PLCUVIER. Pend.ant sept années ~u'il a pa.ssées à CAM-

BRAI comme médecin P.N., puis comme médecin ad~oint

et enfin coœme médecin ceef,il nous est apparu comme

un excellent praticien attentif et dévoué envers ses

malades,

ORLEANS.

Nous sommes heureux d'accueillir le mé-

decin capitaine BRUN ~ui vient de LIMOGES. Des pré-

cédents séjours qu ' il a effectués sur des bas es aé-

riennes lui ont permis d'acquérir une solide expé -

rience

Bienvenue à notre médecin ceef

Nous ont ~uitté également :

Capitaine MAHU d.e l'E.B. 03/093 pour TAVERNY - Capitaine BRL'NCOSlŒ

du ])AMS pour TAVERNY - Lieutenant HYPOLITE du DAMS pour la 92° EB. de BORDEAUX

Lieutenant TONDEUR des M.T. pour MON'!' DE MARSAN - ·Capitaine GIRAUD du CLA pour

CAZAUX - Sous-Lieutenant BOUVERON des M.Gx pour' BOUSFF,R Sous - Lieutenant

CRESPIN pc ur COG·NAC- Capitaine BAER.f pour- TOURS - Lieutenant CHATAIGNIER du

I/J2 pour ORAN&E - Lieutenant LEBO~GNE pour MEn - Capitaine VERICEL du 1/12

pour ORANGE - Adjud.ant-CteJ DUJAR.DIN pour PAPEE'f'E -Sergent-cc.ef BARRAULT pour

DOULLENS.

FLASH 103 leur souhaite un heureux séjour.

Nous arrivent:

Capitaine BERTET (rAMS) - Lieutenant JALTA (rAMS) Lieutenant

BUTOR1 (2/12) - Lieutenant OLIVAIN (I/J2) - Lieutenant BLANCHARD (GERMAS)

Sous-Lieutenant JEAN-JOSEFH (rt..Gx) - Lieutenant RAZAIRE (1/12) - Lieutenant

DEBARD (I2°E.C.) - SouE.-lieutenant DELAITRE (E.B.) -"Capitaine ROMAIN ( E.B)

Capi taine DETRIE (I/J2)

FLASH 103 leur souhaite la bienY~E.,'Z.



CEla conmença ~ar une semai ne
de tirs SUI' panr.eaux . Joie :;ani f ee
te (!) de tout le rror.deen vcyarrt les
r~sultats dirons-nC~B n~g&tifs ; Là,
nos grands Chefs, les autres aussi
d'ailleurs,se posèrent de norr.bre~Bes
questions , et entre autre celle des
réglages à adopter , en fonction du
canon utilisé , pour faire enfin des
trou": dans ces rrauci t s panr.eaux, CE.-
la se termina dans l'euphorie g{r.é-
raIe , chacun ayant fait son petit
"cunu" , en ccnst at arrt les résultats
obt enus par la sui.te : on t r oua.Lt et
ce au prix d'une activité c~rébrale
barrassante • Ayar.t épuisé le stock

de panneaux (!) t (la ciblerie en fera certainement d'autres pour' nos eucceeeeur-s)"
nous avons équipé nos bêtes de tout l'attirail néc essat r-e au r-emor-quage de la ci-
bl e de cour-se nommée Sov.lée.

DF:O: SEHINE~ DE CJ.Jv1TJ.GI\'E DE TIR

en direct de notre correspond à CAZAUX

\
i

\ \

P- ----- ------ - -- ------- -~-. --------
!!!!!!!!!!!!!' ~---==.--= = =

Depuis cuinze j cur s :;:>:int8::aLt,
le sublime 2/J2 est en c'-'.::.T-"c','nedé
tir.

Que dire de cette première semaine de Soulée? Et bLen , or. peut cons-
tater qu'il y a des bcns et des mauvais, ccrrme par-t oct , mais soyez en se.rs, tout
le monde sera bon dans les quinze jot:.I'S à venir, c'est certain.

Ce petit pa.pier ne serait pas complet si l'on ne parlait pas de la
météo qui. n01.:.8a beaucoup aidé: Cazaux jaune, danger vert, t rop de vent pour mon-«:
ter les cibles au Trencé..t"pluie etc, etc, c'est excellent pot:r le moral, mais
dit-or., l'espoir fait vivre •••••• Bof!!
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PHOrOGRAPHES A VOS APPAREILS

FLASH 103 organise un concours à partir du prochain numéro: LA PHOTO DU
MOIS. Dans chaque journal paraîtra désormais une photo "primée" (humo -
ristique, artistique, technique, etc .. ) Chaque photo sélectionnée verra
son propriétaire bénéficier d'un abonnement gratuit à trois numéros de
FLASH 103.
Les dépôts sont à effectuer à l'atelier offset ,tous les jours entre 12
et 13 heures.
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Feut pas pousser'
.À l,.

Il klaxonne comme un rOQuet aboie •
"Passe mon vieux, passe! . Hé! il voudrait bien
Depuis cinQ kilomètres , il me colle, déboite,
s'essoufle à mon côté pendant cent mètres, rage
sur son klaxon, rétrograde ..•. et reprend" da
capo".Comme le jeu devient dangereux, je ralen-
tis. Alors, il me double, hurlant au vent : '~
est-ce Que vous f ...• z donc, Que vous n'avancez
pas ?II.

Pour beaucoup , un dépassëment est
une insulte;la priorité à droite (celle de l'au
treJ,un abus, la ligne jaune, une brimade gou _
verIfementale • La preuve : une côte infinie. Je
souffre, à 25 à l 'heure, derrière un 10 tonnes
Derrière moi ,la Queue s'allonge.Pas pour long -
temps.Le premier de ces messieurs déboite,fran-

chit la jaune, double d'un coup, e" sans aucune
visibilité, moi, la remorQue et son camion. Le
poids lourd sanctionne cette folie d'un sono-
re avertissement et allume son feu rouge arriè-
re. Rappel de prudence ignoré: une 203,une 4 CV
passent. De la seconde, on me crie: "n'avez vous
donc pas de moelle?Bon Dieu! si j'avais çà dans
les pattes! ".Une moelle, justement, j'en ai une
Une seule. Et pas de rechange. Alors,j'y tiens.

Parmi tous les blessés de la route,
il y a bon nombre de malheureux à la moelle nro-
pue, un bon nombre de demi-corps d'hommes. Sans
compter les morts.Qui y songe en conduisant~ ..•
Encore trois voitures qui doublent, jouant une
collision à pile ou face,jouant à pile ou face,
la vie du bébé balancé dans le hamac • Jouant à
pile ou face le sort du véhicule, innocent, qui
surgira peut-être en face_. Si je leur proposais
de jouer à la " roulette russe " ( ou barillet-
suicide J, avec une balle dans le chargeur, ces
"risQue-tout" me traiteraient de Slave hystéri-
Que • Ils y jouent en ce moment avec exactement
une chance sur deux, trois balles sur six ... et
ils me traitent d'empoté .. , Pourtant les chauf-
fards qui me traitent de la sorte ont sûrement
un crâne et une moelle vulnérables,mais certai-
nement pas de cervelle. C'est à croire Que le
volant anesthésie sûrement la pensée.Personnel-
lement je suis peut peut-être trop réveillé
Parmi les gens qui entrent dans les hôpitaux,il
y a bien 10% de "cassés-sur-route", Vilainement
cassés. Alors,croyez-moi, je surveille ~on pied
droit!

Je me promène, bien à droite, à 90-
95 km/h,sur une Nationale buissonnière. Lui aus
si se proffiène: il a une fero~e, Quatre enfantsm
un chien-loup dans sa 2 C.V .• Pourquoi donc ne
pense-t-il Qu'à griller une Ford" Escort "? Ce
doit être contagieux: les voitures me doublent
presQue toutes, les 2 C.V. Quand elles peuvent.
Les "Dauphine" et les 4 CV toujours, aussi bien
Que les D.S. Souvent, au passage, le c onduët eur-
d'une poussive me fignole un sourire de biais.
le sourire dit "naturellement, c'est un pépère"
ou "ne te casse rien mon petit vieux" .Cc i e st. ce

ue je veux, ne rien me casser !) • A défaut de
ourire, la main me renvoie le vent d'un geste

désinvolte: salut de l'hirondelle à un volatile
de basse-cour

" Oh! ••• Ah! non! celui-là,il exa-
gère! "Voilà! la plus belle queue de poisson
Qu'on m'ait jamais faite. Comme par hasard, e'
est un Italien! "Crétino, assassino, gringalo,
cornuto !". La dernière injure n'est pas appro-
priée à la conduite sur route ; mais contre un
romain, c'est la plus efficace. Malheureusement
elle est perdue: mon italo-touriste-sportif dé
ja slalome au loin,entre une 504 et une anglai-
se; il s'ouvre une voie à grands coups d'aver -
tisseur.

Il faudrait peut-être afficher une
tête de mort lUffiineuse aux endroits critiques?
La silhouette justicière du " pandore .u s' aper-
çoit trop tard. Plantée au haut de la longue,
longue côte, elle fait recette! " pas encore as-
sez ! ce n'est pas assez cher, m'assure le gen-
darme. Pour de telles infractions, l'amende est
une punition insuffisante ... !Il désigne le cha-
pelet de ses prises , stationné sur le bas-côté
"je voudrais pouvoir garder toutes ces voitures
ici 24 heures". Voilà une solution qui serait
efficace:en cas de faute grave, retrait du per-
mis, sur les lieux, pendant 24 heures!".

Quand on observe une Nationale d'
un p~ste observatoire au travers d'une vitre d'
un "Broussard" ,',à que Lque s L 200 pieds , on a
l'impression de se pencher sur un immense bil -
lard. Brillantes dans le soleil, les voitures
s'accouplent,phares contre feux rouges,tels des
chiens dans la rue ... C'est un jeu serré à deux,
à trois, à dix, à cent. Où voulez-vous Que cou-
rent tant de boules impatientes, sinon à un ca-
rambolage ~

Vous croyez Que la perspective d'ê-'
tre bloqué tout un jour à l' hôtel du " lit-on-
dort " de Trifouillis-les-Oies , ne ferait pas
réfléchir les vacanciers "trop pressés?
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REGIOH n EHPLDRER

La Petite SUISSE et le Nord de la Thierache

La petite Suisse du Nord est la plus
belle est la plus pittoresque des vallées de
notre département • De jolies forêts éclairées
de ~elles clairi~res côtoient des paturages
verdoyants. Située au sud - est du département
sur les premiers contreforts des Ardennes bel-
ges et françaises , elle ressemble étrangement
à la Suisse bernoise et voit couler en son
sein deux belles rivi~res poissonneuses à cou-
rant lent et variant suivant l'activité des
quelques moulins jalonnant son cours. Ces deux
rivi~res appelées Helpe Majeure et Helpe Mi -
neure contournent sagement des étangs privés
dont les plus importants sont les étangs de
Clairfayt, Borzies, l'Epine, le Hayon à Trélon
les étangs du Château à Fourmies ,les étangs
d'Anor ( la Lobiette, le Pas Bayard et Blangy-
Milourd) et les étangs de Le Quesnoy bien gar-
dés par les fortifications de Vauban.

Attachons nous plus particulièrement
aux deux Helpes qui voient leur attrait renfor
cé par le site.

1'Help_e_M_a ;e_u_r_e_=

Elle prend sa source à la frontière
belge,aux eaux de Baives, arrose la région va-
lonnée d'Eppe-sauvage où elle est grossie par
les eaux d'Eppe et Voyon • Jusqu'à Willies, on
peut y prend.re de belles truites (certaines at
teignent le kg)du gardon et du chevesne. Avant
Liessies, ses eaux sont retenues par le barra-
ge du Val Joly construit par l' E.D.F. Il per-
mettra une meilleure oxygénation par temps
chauds de la rivière et palliera au manque d'
eau de refroidissement de la Centrale thermo
électrique de Pont-sur-Sambre.

L'aménagement de cet ouvrage permet-
tra aux bateaux d'évoluer sur la première moi-
tiè du plan d'eau, tandis que la seconde moi-
tié sera le domaine exclusif des pêcheurs •
Après Liessies , centre de la petite Suisse du
Nord, un très beau parcours offre à la fois de
le truite, du goujon, du chevesne, du gardon,
de la perche et parfois des hotus qui cassent
le coup de n'importe quel "ma1tre pêcheur". Il
faudra rechercher les trous, les couloirs, les
sorties d'herbiers. Les fonds sont très varia-
bles : de 0,75 m à l,50 m.

Arrosant Avesnes-sur-Helpe.Sous-pré-
fecture, la rivière serpente lentement vers la
Sambre. Domaine de la société Dompierre lui
fait de très importants et fréquents réempois-
sonements,vous pourrez tenter le blanc dans de
belles coulées de l,50 m à 2,25 m et lancer un
vif que maître Esox ne tardera pas à happer.
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Mineure:

60 Km de rives vous sont offerts
dans un cadre verdoyant et paisible • Les au-
tochtones sont très serviables;n'hésitez pas à
leur rendre visite.

Depuis la disparition de la laiterie
des Fayt , la Société de Maroilles est devenue
la plus prospère de la vallée et les fritures
monstrueuses ne se comptent plus maintenant.
Dans ce gros bourg médiéval,fameux pour son~
de Triomphe, son abbaye,son église au beau ré-
table, ses orgues très anciennes, ses célébres
fromages, allez donc tendre vos lignes près du
Moulin de la prairie , vous accrocherez de la
brème, du rotengle, de la perche et du brochet
et peut-être même la truite venue des rus af-
fluents.

Elle n' offre qu ' un parcours de 45 km,
semble plus discrète mais combien plus agréa -
ble à découvrir et à ex~lorer!Prenant sa sour-
ce dans la Forêt de Trélon,elle est déjà inté-
ressante à partir de Etroeungt où l'on pêche
le poisson blanc ainsi 'lue l'écrevisse • Elle
arrose ensuite les près de Boulogne-sur-Helpe;
Cartignies, Petit-Fayt, Grand-Fayt, Maroilles
en-Thiérache .-et se. jette elle aussi dans la
Sambre à Hachette.

Pour ces deux rivières, les pêcheurs
du coin vous en apprendront beaucoup plus sur
la méthode à adopter qu'un bon exposé.Emportez
une bonne canne au coup de 4 à 5 m,une ou plu-
sieurs triques équipées d'un moulinet et capa-
bles de sortir le brochet ou la carpe.

La part~e située en amont du moulin
de Boulogne-sur-Helpe jus'lu'au pont de la Neu-
ville est tout à fait recommandable pour les
fritures de gardons. Le bief du moulin de Car-
tignies offre la possibilité d 'y sortir quel-
'lues brochets et chevesnes de plusieurs livres
au'lancer ou si vous préférez tenir la " Rou -
baisienne " une dizaine de livres de blanc au
cours de la journée.

Votre foi de disciple de Saint -
Pierre ne sera en rien amenuisée par ces deux
rivières : elles ne peuvent 'lue vous réserver
de bonnes surprises.

feut-être aVéZ vous sursauté en lisant ce ti -
E: , dar;e ces condt t i ons , et est que vous ccnnad ss ez mal

~ N,.rd •••

\'cus pourrez d'ailleurs cOL.tinuer votre visite
,,,r Je llor:t hout:e,le Mont l\·oir, le Sbarrenberg, le KemmeL
·lui f c.r en t les hau t s lieux de violents combats pendant la
aeconde guerre mondiale.

Nous allons donc essayer de vous faire connal
tre , brièvement ce côté ignoré de la Régicn.

Eier. s~r les lecteurs originaires du Sud de la
FI'~ce et mêmedu Centre souriront car ici , il n 'y a rien
ce comj.ar-abl e aux Alpes ni même au Massif Central mat a ce
serait unE: erreur ci'affirmer Ciue la région du Nord est une
rLJ.ine at one et monot cno ,

Vo~s pourrez enfin la terminer par le Mont d'
HaJluin et les Monts de Renaix et de Mouscron et là de l'
autre côté de la frontière, fatigué, mais content d'avoir
passé une bonne journée, vous serez cOLyaincu, nous l'espé
rons •••

Peut - ~tre à ce moment vous poserez - vous la
question de l'origine de ces mOllts?

Pr-eriez donc vctre voiture et le Guide M:'chelin
et ~urtez pour la Flandre, le long de lE- frontière Belge
YCuS but t er ez cent re les monts de Fl andre , qui, du haut de
Leu rs i ';0 mètres c oz f f errt la plaine balayée par les vents
d'Ouest.

Plusi eurs hypc t hè s ea Si offrent à nous

Leur alignerrent Ouest -Est prenant r.aissance à
If Artois, fai t UTJ vi oLsn t contraste aVE::C la plaine et brus-
quement Y01.,;.5 vcus re t.r-ouve re z dans de la petite mont agne ,
CI ect que veus ne mor...terez rus en quatrième vitesse le Mant
l;c.:.sGel , r.a s ! Jus que le i\lont des Récollets , ni celui des
(;:..t" , d' autant !,lu~ que de gentilles auberges perdues dans
] (;.,.~}~:lve, vous invi terent È. VGUS arrêter.

Ces mortagnes po~rraier.t être des buttes reSl-
duelles de l' ércsion ce qu t on a coutume d t appeler des b.t...t-
tes témoins . Elles sont en effet localisées sur ~e :igne
de par-t ag e des eaux.

Mais de plus en plus , on pense à un accident
structural mal déterminé, un mOUVément de terrain qui au -
rait redressé les couches et sur lesquelles l'érosion He
serai t exercée de façon différentielle • Mais qu t importent
toutes ces considÉrations , ce qui nous jntéresce c'est le
côté tcuristi'l.ue de ces buttes et il est certain.

Peut-être après avc i r couru par monts et l'ar
vaux ."~...udrez-vous rentrer sur Cambr aL, alors, nioubliez 1'&6
~e pas"er,p!"r le "WIassif Central du Nord", l'ar la butte de
e.ons er: Pevele ••••
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Si le mot "relâche" est banni des services de la DPMAA on est ten-
té de croire au contraire que les heures supplémentaires sont les bienvenues
en ce "sacro-saint" puisque nous sommes en mesure, grâce à elles, de noircir
les pages de FLASH 103 uniquement avec des départs et des arrivées. Espérons
pour les prêtres de ce temple impénétrable , que ce surcrott de travail leur
apportera avancement, considération et autres avantages en nature

C'est ainsi, par l'opiniâtreté de la DPMAA , que le lieutenant
RONDELL1 officier d ' E .M. , chef de la S.E. , Niçois d'origine , Corse Par
adoption, et par là même allergique aux brumes du Nord, s'est vu affecté de
l'E.B. 3/93 de CAMBRAI, au commandement Base d'EPINOY ... après avoir formu~
lé ses desiderata sur un joli plan de relève officiers , spécialement dressé
afin de concilier l'utile et l'agréable, où il avait nourri le projet de
s'établir à PARIS , véritable "Mecque des Corses" qui, comme chacun sai t·,ne
peuvent concevoir de finir leurs jours sans y faire un passage plus ou "lloins.
long •.• que le lieutenant RONDELL1 garde espoir, Napoléon,Tino, Domini.ci y
sont allés pourquoi pas lui? •.• surtout que par sa nouvelle affectation il
est désormais assis à la droite du Père tout puissant .( le père du régiment)
et par ses fonctions un horizon très large s'ouvre à lui;n'est-il pas ch~-"",k
des "Public Relation" ? •• Un d.épu't é par-ci, un conae.l Lke.r vpar=-Là ne pe bi!t
qu'apporter de l'eau à son mou11n .

A l'E.B. il était très estimé,affable, calme, ·effacé,. il se plai-
sait à rendre service. Directeur de l'O.S.O. (ce n'est pas une mar-que d·'es •..
sence mais un Ordinaire Spécial d'Opérations ) il se dépens·ai t sans compter,
avec l'aide du gérant, pour apporter à nos P.N. et mécanos d'·alert.e,toujours.
affamés par les bols d'oxygène ou d'air gras consécutifs ,une nourriture
saine et abondante .•• "La reconnaissance du ventre dan s le .."bomb i.ng " n :" est
pas un vain mot" ••• .

Pour tous, il élaborait les mémoires de pr-opositdons d'avancement
de décorations , les comptes rendus de punition et les demandes de PLD. Pour
les hommes du rang ii était un conseiller et un guide, ilse·pa.ssionnai t pour
les cas sociaux et ne laissait personne dans l'embarras.. .

Nous souhaitons au lieutenant RONDELL1 beaucoup de joies et de
satisfactions dans ses nouvelles fonctions, beaucoup de ch arice dans les pro-
chains plans de relève et si le précédent ne 1 'a pas comblé dans toutes ses
espérances il a néanmoins la satisfaction d'avoir f r anch i, Lés .barbelés des
F.A.S. et de s'être implanté dans 1 'anti- chambre de l' . affectation de son
choix et aussi dans celle du Colonel ...

Le DAMS 12/093 a aussi perdu le sergent-chef GAILLARD , entré en
service en I951,il était plus connu par la DPMAA pour les mutations que pour
l'avancement puisqu'il a été successivement affecté à CAMBRAI depuis 19 ~À'
abord à l'Escadre puis au GERMAS comme mécanicien radio, les anciens 1
d'ailleurs bien connu, ensuite à ISTRES et enfin réaffecté à CAMBRAI au MS
en 1966.

Il nous quitte pour la vie civile et travaille maintenant dans l'
industrie des glaces! ••• Pas celles qui fondent mais celles qui cassent chez
"Boussois-St Gobain" (sociétés de glaces qui se sont fondues! ••• )

Toujours au DAMS, une permutation a"permis au sergent CUIRIN, mé-
canicien radio également, de pouvoir rejoindre l 'E.B. 3/91 de CREIL et au
sergent-chef LESEQUE de même spécialité d'être affecté à CAMBRAI. Ce qui re-
vient à dire que si vous voulez recevoir une affectation qui vous convienne
"cogitez-la", sans l'aide de ·pe.rsonne "on n'est jamais si bien servi que par
soi-même" dit le proverbe et croyez-moi la DPMAA apprècie beaucoup le servi-
ce que vous lui rendez, il faut s'entr'aider dit LA FONTAINE mais pour tout
ce qui touche à l'avancement je vous dis tout de suite que le DPMAA n 'Acce-
pte aucune aide •••

Un autre départ a meurtri l' E.B. 03/93,c'est celui irrémédiable
du sergent MICHEL des Moyens Techniques pUisqu'il quitte lui aussi, l'Armée
de l'Air pour un emploi de technicien électronicien dans une firme parisien-
ne : "PRES-TECH". Auvergnat aux goll.ts basques il était un des piliers les
plus appréciés de l'équipe de rugby de l'escadron.
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- SI vous voulez continuer à sonner les rassemblements, Schwartxz, il
faudra apprendre à jouer du clairon 1

Nous souhaitons 'à tous ce~ 'partants
beaucoup de joies et de satisfactions et nous
leur témoignons à nouveau par l'intermédiaire
de FLASH 103, toute notre amitié.

Après les départs viennent les arri
vées ••• L'E.B. 3/93 a la joie d'accù:eillir dans
ses rangs des nouveaux venus, nous les citerons
tous en leur souhaitant la bienvenue parmi nous:

Le lieutenant GERMAIN qui vient de
l'U.E. de,la 12° E.G. en remplacement du lieu-
tenant RONDELLI. Chef de la S.E. , directeur de
l'O.S.O.; il est connu de beaucoup d'entre nous
et apprécié comme il l 'a été à la 12° Escadre.
Désireux d'une affectation outre -mer ou à dé-
faut à Orléans il n'a fait que changer de trot-
toir mais comme tous les chemins mènent à ROME,
tout espoir n'est pas perdu .•.

Le lieutenant WURSTHORN, navigateur
,bombardier vient de la 92ème Escadre de bombar-
dement de MERIGNAC . Issu de l'école militaire
de l'Air titulaire de la médaille militaire, il
totalise 3 000 heures de vol. Le It WHURSTHORN
a été adopté rapidement par chacun d'entre nous,
af'f ab'l.e , souriant il a gardé un moral exemplai-
re bien qu'ayant perdu tout espoir d'obtenir
ORANGE ou ISTRES comme il le souhaitait mais en
compensation il a trouvé la chaude et franche
camaraderie des gens du Nord.

Les moyens techniques de l'EB on vu
grossir leurs effectifs par une arrivée en mas-
se de jeunes sous-officiers :

- Les sergents DEPRES, CUISINIEZ ,
KASPERSKI , FAVA, DEBSKI , LERE venant de ROCHE
FORT et le sergent LANVIN venant du CEAM 00/332
de BRETIGNY '

L'observateur attitré.

OiPLÔME
docJc.ur

rYlCdcc.ln
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Tiens, vous ovez deux nombrils 1
Mo!odl. pl"ofealonnelle, docMur !
111
Oui, Je avi, por1Hf'OpeClU.
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Découverte en I720 " près de VALENCIENNES , la houille a été

exploitée pour la première fois en 1758 , mais il a fallu un siècle pour
que, après la découverte du gisement du Pas-de-Calais, le bassin attei -
gne sa con~o~mation actuelle. Depuis la nationali,~tion, il connaît une
nouvelle jeunesse grâce à ~'éIfort de modernisation qui y est accompli.

Chaque siège d'extraction constitue, avec ses kilomètres de
galeries et ses chantiers d'abattage, une vaste usine souterraine. De la
base des puits, des galeries horizontales appelées "bouvettes" creusées
à des niveaux différents , recoupent les bancs de la roche et les veines
de charbon.A l'endroit où la bouvette coupe une veine, de charbon, oncreu
se cette fois , dans le charbon même, deux galeries secondaires appelées'
" voies" . La "taille" est_le chantier qui progresse dans la veine de
charbon entre la voie supérieure et la voie Lnf é r ieu r-e ,

De 114 puits d'extraction, on est passé à 49 en 1961 sans di
minution de production. Tel est le résultat d'un programme de concentra-
tion commencé en 1948 et qui est en voie d'achèvement.Autrefois le siège
de type courant était capable d'extraire 500 à l 500 tonnes nettes par
Jour. Les sièges modernes ont une capacité de 3 000, voire 5 000 tonnes
par jour.

Parallèlement est effectuée une concentration des installa -
ti'ons de préparation mécanique des charbons ( lavoirs) et une concentra-
tion des cocker-Lee-, centrales et usines ch Lmi que s ,

Modernisation = mécanisation des chantiers d 'abbatage et de
creusement.

Au fond, le nombre de tailles diminue tandis qu'augmente leE
longueur et la rapidité de leur avancement , ceci grâce à une mécanisa-
tion aussi développée que le permet l'irrégularité du gisement.Le creu-
sement des galeries est lui aussi mécanisé. L'augmentation du nombre des
engins modernes ( haveuses, rabots, chargeuses mécaniques, etc •.• ) a été
rendue possible par l'introduction de l'électricité au fond ( puissance
des moteurs en service en 1938 : 2 000 KWH, en 1962 II5 000 KWH).

Modernisation = hausse de rendement.

La concentration des chantiers a permis une réduction des ef-
fectifs ouvriers du fond (135 000 en 1946, 71 000 en 1962) compensée par
une hausse de rendement qui a été au départ, la plus spectaculaire d'eu-
rope . Le rendement net, par ouvrier et par heure, est passé de 147 Kgs
en 1938 à 204 en 1962.Mais il a tendance à plafonner depuis' 1960 en rai-
son des difficultés rencontr:ées ans le gisement: tous les chantiers mé-
canisables ont eté équipés avec le matériel existant et il faut main -
tenant trouver de nouvelles machines adaptées aux veines minces et irré-
gulières. En matière de cre sement de galeries, où l'on ne connaît pas
ces difficultés, le Bassin se situe au niveau des meilleures performan-
ces internationales. .

Du lieu d'abbatage jusqu'à la surface,le charbon est achem~-
né airt omat.Lcueme t. srâce à l'emploi de nombreux mQ:yens de t.r-ans oor+ rn_m4T'
nes l convuyeurs bl~ndés , bandes transporteuses, locotracteurs Diœel ou
électriques, recettes mécanisées ). La remontée des produits du fon~ se
fait à des vitesses atteignant 70 km/h.Pour pouvoir remonter chaque 'jour
3000 à 9000 tonnès environ en 14 heures de marche, les puits ont dû 'être
équipés d'installations en~ièrement automatiques.

La moitié de la houille extraite est vendue sous sa forme na
turelle. Le reste est transformé, par les Houillères, en courant élec.ri
que en agglomérés, en coke, en gaz et en produits chimiques·de toutes
sortes ( goudrons, benzols, ammoniac, engrais azo:és, méthanol, form~l ,
matières plastiques: notamment polyest~rs" polythene! polystyrène~.~ en~
semble des usines chimiques des hou111eres et des US1nes des soc1etes f1
liales fait de la région du Nord, la première concentration française
d'indu~tries chimiques. Les industries de la houille ,constituent pour le
charbon un important debouché.

M. Louis Armand reprenait récemment la thèse de cerfains ex-
perts ,prévoyant la ral'éfaction des ressources en pétrole et ~ffL:mai t
que l'essence produite à partir du charbon pourra deven~r compet1t1ve.Ce
sera dit-il "la revanche des gueules noires ". Pourqu01 ne pas y songer
dès ~aintenant et penser à la sauvegarde de nos giseme~ts ? C'est que,Mr
Louis Armand lie cette revanche à un progrès des t echm.ques qU1 modLf i e
les données du problème : pour que le charbon soit rentable , il faudra
l'exploiter par explosion nucl~air~ souterraine permettant ;<: ~1sloca
tion du gisement. C'est pourquo~ prec1se-t-1l. cer~a1nes scc~€tes cher -
chent dès aujourd'hui des gisements ",n pava desert1ques.

LE:: problème de la conversion <les tassins miniers clé..ssiques

.reste1donc. nORP-.
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En France, quatre catégories olympi-
ques recueillent plus de 100000 licenciés: FOOT-
BALL, SI'.1 , BASlŒT-BALL, JUDO .••

Et les sports qui, ces dernières an-
nÉes, ont le plus progressé sont : Parachutisme
(40%); voile(37%) , Rand-Ball (36%), judo (27%).

Ainsi le sport le plus en vogue est
sans conteste le JUDO. Celui-ci est pratiqué par
plus de 10 millions d 'ho~es et de femmes , de
tous milieux, de toutes catégories sociales. Ce-
pendant bien peu en connaissent les origines, l'
histoire et le but.

Trois légendes nous parlent des ori-
gines probables du ju-jitsu, ancêtre du judo.

Depuis longtemps, au Japon, un méde-
cin SRIRODEX, recherchait un moyen de lutte
efficace. Un jour, comme il entendait le craque-
ment des branches de cerisiers ployant sous la
neige, ccmme il voya.i t au bord de la rivière, un
saule dont les branches ployaient sous le poids
de la neige et dont le bois souple se débaras-
sant alors de son fardeau, reprenait sa position
initiale,il eut une illumination de pensée: à la
force,il faut réagir par la souplesse. Le prin-
cipe même du judo Était né. Ce médec~n, ensuite,
créa. quelques centaines de prises.

En 1650,un bonze chinois, CHEN YOUNG
PING, tomba, un soir, sur des brigands qu'il dé-
sarma par quelques prises foudroyantes et mit en
fuite. Prié par ses compagnons de révéler le se-
cret de sa force, il le leur révéla.

TAlŒNUCRI s' entrainait souvent avec
un bâton contre un arbre pour éprouver sa force
et la meilleure façon de frapper. Un jour, épui-
sé, il s'endormit. Au cours de son sommeil, son
esprit lui révéla d'efficaces prises et quelques
immobilisations.

Ainsi peu à peu,au milieu de la cul-
ture nippone et chino.ise , la lutte se simplifie
s'adcucit à partir de principes de souplesse, de
non-résistance et de déséquilibre, pour donner
le ju-jitsu (technique de la souplesse)

-A la fin du XIXo siècle,devant l'in-

vaSlon de la culture occidentale,le ju-jitsu est
prêt de disparaitre;il est sauvé par JIGCZO-KAN~

Cet être frêle, de grande culture,aval" touJours
le dessous dans les combats. Il s'initie au ju-
jitsu et à de nombreuses techniques de com.bat •
Peu à peu , il fit la synthèse de celle - ci et
crééa sa propre méthode : il supprima les prises
dangereuses,en perfectionna, en crééa de nouvel-
les, ccnçut un vêtement spécial: cette technique
nouvelle, il la nomma"Judo" (prononcez •........
Djioudo) (1882).

Le judo, tel qu'il le conçut, avait
pour but le dÉveloppem.ent harmonieux du corps et
de l'esprit par l'exercice spcrtif . Il tend au
triompl:e de l'int-elligence et de la souplesse
sur la force brute.ll contribue à la maitrise de
soi et à la ccncentration spirituelle, à la san-
té, à la joie.

Sport de défense et d'équilibre hu-
main, il deIrande courage , vclonté et valeur mo-
rale. Bien pratiqué,c'est un des sports les plus
complets.

15



ÉCHOS DU D. R. Mu. 04/'~2
LES DERMUTES

SERA-T-ELLE

S'incpirant dl un récent événement qui
vient de se passer dans notre région, non loin
du D.R.~u 04/b52,la TELEVISION FRANCAISE a dé-
cidu de lancer un nouveau feuilleton qui pas-
sera ]Œobablement sur la première chaine . Le
't hcine Choisi est donc connu : c'est l'invasion
de la TlmRE par un peuple mystérieux, LES DER-
MUTES, ayant le maléfique pouvoir d'hypnotise~
et de passer parfois inaperçus • Quel est leur
but ? '~uel est. leur rôle? Sur ces deux points
le secret demeure encore. Déjà,le premier tour
de man i vc Ll c a été donné le 8 F'evrier 1969 en-
tre 21 heures et 22 heures . Et le héros de ce
nouveau feuilleton de science-fiction sera. un
célèbre et sympathique Sergent-Chef de l'Armée
de l'Air: d'ailleurs nous le voyons ici dans
une d e c scénes du premier épisode.De plus, aux
dernières nouvelles, on nous annonçait la par-
ticipation de la station METEO de CAMBRAI.

Nul doute alors que notre acteur rem-
portera un nouveau succés auprès des téléspec-
tateurs toujours friands d'inédit.C'est ce que
nous lui souhaitons de tout coeur.

A"'JP~O PO S ••• ' ••

pour'la jeune recrue qui rejoint l'Ar
mée ou pour de trop nombreux civils, la disci-
plineTmilitaire évoque irrésistiblement l' Ad-
judant FLICK de COURTELINE , les corvées idio-
tes et l'application bornée et étroite dun ré-
glement adapté aux cours de caserne.

.Pou r nous , soldat s de l'Armée de l'
Air, ce mot évoque bien autre chose. Discipli-
ne destinée à ,sauvegarder un matériel précieux,
discipline de e ateliers ou toute faute risque
d'avoir de graves conséq1.!ences, et puis disci-
pline t ou.t court qui permet la vie harmonieuse
de ce petit village que constitue une base aé-
rienne. C'est la discipline de tous qui garan-
tit le bon fonctionnement de tous les services
essentiels de la vie.

Je pense que chacun peut consacrer
quelques instants de réflexion à cette maxime
énoncée par l'homme éminent que fut CLEMENCEAU

" LA LIBERTE, C'EST LE DROIT DE SE DISCIPLINER
SOI-MEME POUR NE PAS ETRE DISCIPLINE PAR LES
AUTRES"

OU
ENFIN

NOTRE PLAN·ETE

ENVAHIE?

ACTIVITES SPORTIVES

"Encore un match de gagné,v'là l'DRMu
qui passe,encore un match de perdu,v'là l'DRMu
passé"

C'est depuis quelque temps un refrain
qui germe assez facilement • Quelques maigres
succès, de plus nombreux revers. Nos foot-? '~
leurs ne manquent pas d'ardeur et de technlq: .1'
mais ce sont des exilés,chez eux comme à l'ex-
térieur. A leur retour, on s'étonne, ils cher-
chent de vagues explications: manque d'entrai-
nement matériel médiocre ... c'est un peu vra~
Mais p~rfois leurs adversaires tiennent le I(l~-
me discours .•• et ils gagnent. Pourquol? Demàn-
dez-le à leurs supporters, ils connaissent, ..la
réponse. Et les nôtres, ou sont-ils? .• 0 •

Voici donc les résultats obtenus par
notre équipe pendant les premiers mois de l'
année 1969 :

- CHAUNY bat DRMu 6-5
- DRMu bat couvron 2-ü-

DRMu et 41° RAMA 2-2
- BA 103 bat DRMu 5-3
- DRMu bat CCR 4-3
-.PREMONTRE bat DRMu 12-1
- 6° CUIR bat DRMu 4-1
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FLASH INFORMATIONS

. Sous cette rubrique que nous ou~rons ~u-
jourd "hu i. dan a notre jourrJ;:,l nous d i f f u ae r-c ns dé-
sormais dcs études ou des renseignemente ~ C81'>C-
t é r e s oci a.l Lnc onnu s ou rna L connus de nos Le c te u i-s ,

/"

Da.na ce numé rc nous t rai.t cnc d'un j·rc-
blème ~articulièrement irrport&nt ruisqu' il nOU9
conoer-ne..t.cuav que nOUE: soyons per-sonne L d e carriè-
rp ou non, que nous soyons jeunes ou moj.ns jeunes.

es Prêts à la Construction

~i les pouvcirs publjcs ont à'abord paré
au plus pr e.ss é en enc our-age an t la con st r-uc t r on àe
logemente locatifs , cela ne les a pas emp~chés

d'encourager. l'aocession f nôi v i du eL'l e à la prcprié-
tÉ par- un-i aide financière a ppr-c pr i é e ,

Pa.rrr.i. les mesures qui ont ÉtÉ j.ri s es ,
c er-t ai ne s l'ont Été en faveur des agents de l'Etat
en généré.l mais en tant que tels ,les pe rs o nno Ls du
Ministère de lR D?fense nationale ne bénéficient
d' aucun avantage par t i cu L'i er • En de n or-s des r.r ê t.s
de ô.i-ci.t commun, ac c esei bles & t cuu ceux qui r é u-
nissent lES conditions rÉglementaires, et à l'eX-
ception des pratE ( d '8il]eurE très modiques) de
l'Action Sociale des Arrrées , ils ne peUVEnt donc
prÉtendr~ 'lu 'aux pr(',tE consentis &UX fcnetionn,,"i-
re s en general..

Le t8bleau oi-desBou~, emprunté ~ la no-
te d'infor~ation ND 25 du S,I.E.C.A. énlillèrE les
différents pr ê t s disponibles su i.v an t 18 nature de
l'habitation à. acquérir.

Nous attirons tcutefois l '~tte~tion ~u
lecteur sur le f&it que le prix de l 'acce~sion ~
la prcpri été reste élevé. MhlgrÉ l' ét&.lell.cnt des
remboursements , les mensualités rEpr~Gentent ~nE
charge hOTS des po s s i.b i.Lt t é s de la plupart d e.: : d'-

sonnels: un apport pe rs onne L important est r:·'n:' 1',,-
lement indispensable. Dans le cas oontr~ire. sGyez
vigilants et po r t ez une attention tcute pa rt Lc u Liè=
l'F aux propositions Qui vûus sont faites.

')IFFÉRENTS PRÊTS DISPONIBLES SUIVANT LA NATURE DE L'HABITATION A ACQUERIfi:t

Pnmes et prêts
Prêt Rcc n 0ri··s C.j Pl .vts (~C

du Cré du
NATURE Prêt Foncier

Prêt depar- Prét Pi)' ". ·nne Prê: ,)lJX Crt..'dl! l',\c;,on

qne-Ioqe- St1CI<ll Social :J" el:',:!

DE H.L.M. -- -- .. - farrulrnl pnve _.

1 ..

frnc: r-n-

Prêt Prêt
ment et ues des \.p •...,

L'HABITATION (1)(2) (3) prèt banc a.re Prêts nl1 res Fonct Ar me e s
1 specra' spécial compl. CAPRIM dèp. (3) (1)

1

(1) différé J 1

H.L.M. OUI XX OUI OUI OUI OUI XX OUI OUI XLL~
41 z UJ

X XUJ z
NON OUI OUI OUI OUI

>- UJ LL OUI OUI OUI OUI UUI OUI- Z--.Jj:: H.L.M. (4) (4) (6)
UJ<DU
::!;~UJ

IXIXX lxX lX:UJ UJ ..J

X>-::!; ..J
a:::!;0 H.L.M. OUI OUI OUI OUI OUI
;î-U z
CL UJ
« Ci

IX t>< IXX [><z
NON

OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI
« (4) (4) (6)

H.L.M. (5) (5)

H.L.M. OUI IXrx OUI OUI OUI OUI OUI X OUI OUI XLL~
UJ X,1

Z':J Z NON OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUIO..J
H.L.M. (4) (4) (6) (7)_ UJ

>-~
«0>--

XXX X X XX'co~
«0 H.L.M. OUI OUi OUI OUI OUIIZ - Z

UJ-
U

X X IXX XZ H.L.M. OUI OUI OUI OUI OUI OUI OUI
« (4) (4)

,
(6)

NON (5) (5)
,

(1) - Conditions de ressources à respecter.
(2) - Location possible sous certaines conditions.
(3) - Location en principe impossible.
(4) - L'une ou l'autre formule.
(5). - Transfert de la partie de prêt non encore amortie.
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(6) - Les prêts de la CAPRIM financent généralement l'accession
à la propriété d'une H.L.M.

(7) - Mêmes conditions de ressources que pour l'accession à la
propriété d'une H.L.M.



- ACTIVITÉS SPORTIVES -
CHAMPIONNATINTER-UNITES DE SPORTS COLLECTIFS

=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
! DISCIPLINE 1 1° !_ 2° ! Nombre d'équipes !
!-=-=-=-=-=-=-! -=:-=-=--~-=-=-=-=! =-=-=-=-=-=-=-=-= !=-=-=-=--=-=-=-=-=-!
! Basket ! GERMAS ! M. S.-P. 20/IC3! 5 ,
! ! ! ! !
! Foot-Ball ! M.S.P. 20/IC3! GERNUS ! 8 !
! ! ! ! !
! Rugby ! E.B. 03/093 ! 7° Batterie! 5 ', , , ,· . . .
!Volley-Ball! GERMAS ! M.Gx - M.A.! 6, , , ,· . . .
-! Band-BalI ! M. S. P. -20/103! GERM.h.S ! 5, , , ,· . . .
! Ping-Pong! DAMS ! E.B. 03/093! 12
! ! ! !
! Tennis! CLASSEMENTEN COURS! 5
! ! ! !
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-~-=-=-=-=-=-=-~-=-~

CHAr.'PICIlNAT 2° R.A. r' ATHLETISME

14 f or'matri cns , soit 126 et tLè t es par-t Lcipaa errt à ce champion.nat.

, La B.A. 117 de PARI:: eut un ercellent comportement dans de nom-
brEuses disciplines ( 20 ) •

Nous pouvons noter les rÉsultats du Sergent FONCK , du PaporEl-
chef rENTIER et de l'équire de relaie de la B.P •• IC3

INAUGURATION DU COURS DE TENNIS
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CHAlLENGE FŒEP

Ce challenge disputé chaque année

st rÉservé eux œaitres • Il fut rempor-

té au sabI'e pa!' Le S,n'gent ATTELY.

1." 2° classe GOUPlIlAUD d eo :- o,R

-t er-ni.na 3° au championnat de FR1:.1":"':':ELn-.

ner=ar-n-ée e dans la catÉgorie amateur et

sabre.

LE CAFITAINE V,XTIElè ET U; 1° GLA~"SE PLOMB t. L'HOIiNE\:R

1.1.-'. ti r a.u }.d stclet le Capi taine: VAUT}·:FF.

a obtenu les rfsult&.te sui varrt e :

Championr.a~.s:».«.
5° sur 29 avec. 257 Points sur 300

Charr:oiQ!}uat ~~~!~.ée dc__l_'A.!!.
5° sur 23 aveC 558 Pointe sur EOO

sil

Cham~io!:l?lat 2C H.A.

2° sur 44 svec 475 Pointe sur 600

~i onrla.:!:_~_~i:.!:~.§_.Q~ Air

ce charrp i onnat le 2° Cl fLO~m È. obtenu 42I

r oi nt.s sur 600.
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Sergent ATTELY.
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Le championnat de sports collectifs a suscité un engoue-
ment cer,ain dans les M.S.P. 20/103.

Vainqueur de la Coupe de Rand - baIl pour la saison 1968,
et occupant au classement des places honorables sans plus, les é-
quipes représentatives des M.S.P. 20/103 se devaient de faire
mieux que l'année précédente. Aussi fallait-il mettre "le paquet"
comme disent les sportifs, d'abord pour apporter du prestige à l'
unité et puis surtout, pour "décrocher" cette fameuse "48 heures"
promise par l'Officier des sports de l'unité.

Tout n'alla pas pour le mieux en rugby où nos représen-
tants essuyèrent 4 défaites consécutives. Nos joueurs ne possédant
pas le gabarit adéquat du rugbyman type, furent quelque peu bous-
culés et les essais furent rares.

En ping-pong, nos pongistes obtinrent une seule victoire
sur 5 matchs, mais cette année il y avait des" durs" dans cette
discipline le D.A.M.S. et l'E.B. 03/093 ne nous démentiront pas.

Le basket et le volley par contre nous sourirent davan-
tage puisque nous obtîmmes une 2ème et 3ème places honorables.

J'ai gardé pour la bonne bouche les résûltats acquis par
les équipes de foot-ball et de hahd-ball,qui après des matchs é -
piques nous permirent de gagner les Coupes remises chaque année
par le Colonel, commandant la Base aérienne 103.

La finale de foot-ball opposant le GERMAS à notre équipe
se déroula dans une ambiance Sud-Améri~aine.

L'Etat-major des M.S.P. avait bien fait les choses: ban-
derole, pétards, clairops, nombreuse assistance d'hommes-léopards
à la voix bien aiguisée, contribuèrent à donner du " tonus" à nos
vaillants joueurs. Aussi, " 'est par un. score net e.t sans bavure
qu'ils remportèrent cette finale:

3 buts à 0

La remise des breloques eut lieu au cours d 'un "pot" et
chaque sportif pu voir de près, ces coupes acquises de haute lut-
te.

Amis sportifs de la Base, à l'année prochaine .••
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Le championnat National de tir des
réserves de l'Armée de l'Air s'est déroulé ré-
cemment sur la Base aérienne 705 de TOURS.

Parmi les 4 représentants de la
base aérienne René MOUCHOTTEqui s'étaient qua
lifiés lors des championnats régionaux qui se
sont déroulés à CAMBRAI en avril dernier, le
Capitaine de réserve T H l RIE Z Marc s'
est brillamment distîngué puisqu'il a rempor-
té le titre de Champion de France au pistolet
MAC 50 et la 2° place au cembiné précisien des
3 armes (rîstolet automatique, pistolet mi-
trailleur'et ~ysil ).

Le Capitaine THIRIEZ qui a effec-
tué ses obligatiens légales de service comme
Officier contrôleur à la tour de contrôle de

B.A. I03 , n' a cessé depuis son admission
ns les réserves , de garder des contacts é

troits avec l'armée active par l'intermédiaire
du CAPIR de LILLE (Centre Air de perfectionne-
ment et d'information des Réservistes).

Aux brillan~s résultats obtenus
par cet Officier de réserve, il y a lieu d'as-
socier toutes les unités de la base qui ont
permis aux réservistes,principalement au cours
du IO trimestre I969 , de suivre un entraine-
ment intensif et rentable.

Dernière Minute

Citons en particulier les équipes
de paleteurs fournis par les M.O. et les M.Gx et M.A. teut en attribuant une mention
particulière aux personnels de l'armurerie base qui ont sacrifié de nombreux week-
end, seuls jours où les réservistes peuvent tirer , pour permettre à ces derniers de
se hisser au niveau des meilleurs tireurs de réserve de l'Armée de l'Air.

Nous commençons dans ce numéro la publication des états de service
et des faits principaux dont fut marquée la carrière de nos réservistes qui

obtenu réce~ment un avancement flatteur

Le Io eut enant.ccoj onej, DEPREDOPPNI1.Jean-Mar-Le est né le
ro Mai 1914 à St. DIE. CI est à l' âge (le 19 ans qu' il eoue c r-t t ur.
engagement voI ont edr e au. titre de la Base aér Lenr;e de DIJQrI.'

Sept mois plus tard il est dét acr.é à 18. B€..1O-e éocLe de
ROCEEFCP'l' oiz il passe le Erevet Supérieur de "ëéce.nt c r en radio".

Il est ncrcméSer-gerrt le 15 Avril 1935.

Le 7 Avril 1937 il est affecté COITIne anet ruct eur à 1:3

Base éccLe de ROCE..E:FCflTet est nommé Eer-gent c-Cuef le 1.01.39 lU:

Admis aux E.O.A. en 1939 il est ncrrmé aspi.r arrt 1(; pre-
mter oct.ot r e 1939 et scue-d i eut enant le 2('.I2.1939.

Pesaf.onr;é de L' avi.at i or; il passe avec cr-Le le br-eve t de filete.

En juin 1940 il fait mouvejcer-tavec sor. vrt t é sur l'Algérie et est eneuf -,
te affecté au. gr-oupe ô t Aesaub I/5I tlLEZIGKANI> •

. A la fi~ des hcstilités il est affecté au G.A.O.A. N° 2 à ?lAYEKCEpuis eu
G.A.O:A. 1,° ~ à E;'-;SE,Y r.ss !"ANC't. en 1950 dor-t il aseure le ccnn.andercent jus qu t à sa di~
eoâut acn Er. Noverr t r-e 1953. .

t Lone d' Offi~~:~t S~~;€;.I~~l.CJ.~~~~i~~ej~s~~~~el ?:~~;~~~ed~S~t~'~~'a~~~~~_t~~5~~se les for..c

C'est au cours de eee r onct t ons de Chef du 3" Bur-eau "Jne t r-uct t.on-Onancej.
Ler-Le " que le t âct;e lui est ccnr i ée de cré er- la S.F.R.A. de CJ.lI!BRAI.

Après ur; stage d'Officier 'î r-enemt eei or; à m:All'lltERY dl: 1.10.55 au r.1.56 il
est affecté au GAJAC i\°,2 à Of~J..Necume Cfficier "Lr-ans ",

, Mais il n'a pas ccbj Lé les sat t sr act Lons qut t L a obtenues 6Vl' 18.E.A. 103
et II revie:r..t r-epr-enôr-e scr. j-oe t e de chef ôu 3c Bureau en Oct obr-e I957 • .sr r ect é ensui
te au serva ce not-t I t se.tt on il a pu e.ppr-éc aer Les quaLi,t.és du Ser-gent LEFRPNCet ccne-.

~:t~~lif e~o~è~ ::b;~~~ee;t:..~c~':?n~~tF~~S~~~~ld~;:v~':.:~~v~:~;t:~.~A~~~,~.qu'il s 1 ecr.r-ee se



AC,TIVITES DE S RESERVISTES

LES ACTIVITES DES R·;;:;ERVISTES POUR LE JO TRIMESTRE 1969

Le dimanche 23 Février, une trentaine de réservistes du CAPIR de
CAMBRAI ont visit~ le C.D.C. de DOULLENS.

Le dimanche 16 M.ars c'était au tour des membres du CAPIR de LILLE
d'effectuer cette même visite.

Sur la B.A. 103 le 16 Mars également, le Capitaine HAVIEZ, offi-
cier contrôleur d'active faisait aux réservistes du CAPIR de CAMBRAI ~ con-
f.é r enc e ayant pour thème "les méthodes d'atterrissage automatique des avions
de ligne". Soulignons au passage l'aide fournie par AIR INTER qui avait bien
voulu à cette occasion, fournir la documentation nécessaire.

A l'issue de la conférence, le Capitaine HAVIEZ a invité les au-
diteurs à visiter la tour de contrôle et la salle d'approche.

En remplacement de l'adjudant DUPLOUY,nommé sous-lieutenant, le
Sergent LAGACHE Patrick du CAPIR de LILLE est nommé sous-officier de réser -
ve adjoint au commandant de la B.A. 103 (S/ORAB)

Précisons que le sergent LAGACHE tient également un poste d'ob
servateur dans un équipage de la S.A.T. de LILLE.

Le 4 Mai dernier, 180 réservistes nous
ont rendu visite au cours d'une journée de contact
" Active - RéserTe " . Reçus pa.r le Colonel de
~AINT ROMAN ils ont assisté à des conférences, vi-
sité une exposition statique de matériels aériens.
Il leur fut présenté une brillante démor:.stration
de chien de guerre et une exhibition éblouissante
de cbute libre avec atterrissage de pr-é c i ei or; pe.r
la S.M.P.S. de la B.A. 103 •

s'est cloturée par un apéritif et un
ficiers.

Cette sympathique journée de contacts
repéis de corps servi au Mess des Sous-Of-
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Champio!!l~àtrégional d'e '~ir des r~serve.$

Comme l'an dernier, la 2° Région a-
érienne avait confié à la B.A. 103 l 'organisa-
tion du championnat régional de tir des réser-
ves.

(lette manifestation qui s'est dérou-
lée les samedi 12 et dimanche 13 avril rassem-
blait une soixantaine de tireurs appartenant aux
C.A.P.I.R. de VILLACOUBLAY, AVORD, TOURS, CHAR-
TRES,ORLEANS, AMIENS, ROMORANTIN et bien enten-
du CAMBRAI et LILLE •

Les épreuves consistaient en deux
tirs ( vitesse et précision) au PM MAT 49 , au
pistolet MAC 50 et au fusil MAS 36 avec classe-
ment par arme et classement au total des trois
armes.

Malgré des conditions atmosphériques
épouvantables,la neige alternant avec la grêle,
ce championnat se déroula dans de bonnes condi-
tions avec toute-fois un facteur "chance" assez
important pour les tireurs,ces derniers n'ayant
pas eu la possibilité de tirer avec leurs armes
habituelles d'entrainement.

Les représentants des CAPIR de CAM-
BRAI et de LILLE ont obtenu des résultats très
probants comme le fait ressortir le tableau ci-
dessous :

MAS 36 (le 1° totalise 136 points)

3" S/Lt KREUTZ
9" S/Lt DUPLOUY
10° S/C LESAGE

no Pts
12.:1.Pts
I24 Pts

CAPIR DE CAMBRAI
CAPIR DE CAMBRAI
CAPIR DE LILLE

PM MAT 49 (le 1° totalise 134 points)

3° Cne THIRIEZ Il8 Pts CAPIR DE LILLE
4° sic PIPART 117 Pts CAPIR DE CAMBRAI
7° Cdt RIBEAUCOURT 107 Pts CAPIR DE CAMBRAI
10° sic LESAGE 103 Pts CAPIR DE LILLE

MAC 50 (le 1° totalise 149 points)

3° sic LESAGE
4° S/Lt KREUTZ

146 Pts CAPIR DE LILLE
145 Pts CAPIR DE CAMBRAI

CLASSEMENT GENERAL (le 1° totalise 378 points)

sic
S/Lt
Cne
sic

LESAGE
KREUTZ
THIRIEZ
PIPART

373 Pts
372 Pts
342 Pts
335 Pts

CAPIR DE LILLE
CAPIR DE CAMBRAI
CAPIR DE LILLE
CAPIR DE CAMBRAI

Il faut en outre signaler que la
coupe offerte par la voix du Nord a été rempor-
tée par l'équipe du CAPIR de LILLE

Nous souhaitons bonne chance aux
Capitaine THIRIEZ - Sous-Lieutenant KREUTZ et
Sergent-Chef PIPART pour le " National " en re-

'grettant que des impératifs familiaux empêchent
~e sergent-chef LESAGE d'y participer.. ":::.23



le de 1Officier ()oD8eil

QU'11 est i~grat à rédiger ce "mot"

en pleine saison estivale!No~ ras que "Sudiste"

de bOY.'ne souche je ne sLpporte pas,la vaguE

de bor..ne souche je ne supporte pas 'la vague de

chaleur qui enveloppe le Cambraisis, mais

j'ai quelques scrupules à vous parler F.P.A.

C.N.T.E. et autres ccurs du soir, alors que vos

pensées vont à la Côt e d'Azur et au Pays Basque.

Pou.rtant il faut déjà penser à la

rentrée scolaire et à •••.•• l'automne. Un trop

grand ncmbre d'entre vous Sous - Officiers

Hommes du rang ) , préoccupés par .des pr-o b'Lème é

familiaux ou professionnels ignorent enccre que

le pro:rr.otion sociale peut leur venir en aide en

leur f our-nas aan't les moyens de se pr'omouvo t r vé

ritablement, dans une société en constante évo-

lution.

Pour tous nous avons de grands pro-

jets dans nos cartons: préraration à la F.P.A.

rattrapage scclaire, préparation à différents

examens et concours, ccurs de langues etc ••••

Des gens ccn:pétents vous attendent à la "Pr omot"; allez les voir,chaClue cas parti -

cu.Li.ez- sera étudié et les meilleurs conseils vou.s e er orrt prodigués.

Ne doutant pas de votre "soif de savoir" nous avons pensé à vos Lo i s i.r

sa.ine thérapeutique cor..tre le surmenage! là encore nous avons de grands proj ets

dans nos cartor..s. Outre les sorties "découverte" devenues maintenant familières (vi

sites d'usines ou de musées), outre les soirées théatrales qui ont cor..nu un franc

succés la saison dernière, plusieurs objectifs sont inscrits à notre.programme :sé

ances d'initiation dans les principaux clubs (photo, audition musicale, aéroITodé

lisme, radio électricité etc ••• ), soirées culturelles, séances audio - visuelles

"Diaporama" constitueront l'essentiel des loisirs éducatifs que nous vou.e prorose-

rons dès septembre.

Pour la parfaite réussite de ce programme ambitieux, votre conccurs

est indispensable. Nous avons besoin de vos talents de photographe, de pein~re, de

vos connaissances musicales, de votre habilité manuelle.

Mais en attendant nou.s vous souhai toY.'.s de longues vacaœe s en so Le Ll.Lé es

et ••• quelques jolis clichés qui pourraient obtenir un prix lors du rrochain con-

coursPl1"to. 24



Notre cl~b découverte a visit{ IF me-
nui ser i « inc1ustri eLl e "S:::EAM" 5. CWIbn: 1.

P'Lu s que j amai s , Ii e xj.é ri.eno e confir-
me comtien la me~ujperie conserve toutES les
fonctions dè base danB'lo. r?alif'sticn et l'amé-
nager ent de' t.cute s lES con st r-u oti onc et c.e t.cu s
IfS pr(gr~mmes:lrgel'lentE sociaux, granès ensem-
bles , b â't i.n.en t s puul Lc s , résidences et r.ab L t.a-
ti (M' particulières. Le s app Li.c at Lcne nomc r-euaes
du bcis darlH lES récentes r~alieaticns de lcge-
me~tt résidentiels confirœent SeG quali1.és com-
me rr.at é ri au de choix aux po s e ibd Ld t.é e étendues,
qu'il e'agipse de gr c s œuv rs s ou d'&lIlénagements
fonct.ionnels ou raffinés • Il cffrE- chaque foie
une gamne de e o Lu t Loris origiEét.les 2.UX. d i f'fé r-errt s
prcblèmes.

En s c r t arrt de IF "S:;.EAlY.'·,n01:lB pcuv cna
mesurEr 1 'évclution qui la s~pare de l'artisan
n.cnuf.sie r

•
AU THEATRE SE SOIR

Se sont retreuvés pour 12. dernière fois cette saison, le 24 Avril au

Théatre de l'OUIÜ. 1] E ont 8.SSiet8 à Le r-e pr-éserrt a't t cn du "Cheval évanou I I! de Ma-

da~e FrEnçoj.se SAGAN.

Cor.é di e gàie, méLcd.rame, mari vaud age , Françoie8 SAGAN ef f Leur e t cus

les genres dann ce "Cheval fVE,nou.i" qui est cert ai.nemen+ sa rneilJ eure p i.è ce • I,E

fait que la cr i t Lque J's. corup ar-ée à O[;car WIlDE ou NILhJVAl'X, apparait cornee une

garan t i e de qua.l.t t é • Il J' ë dans cet t e peint1;re déLi cat e , aroru que et gr2ve d'Ul1

"rrcnd e" qu'elle conna î t si tien: la ce r t i t.ud e que Fre.nç:oü:e SAGAN est devenue l'

un de nos plus grEnds aut eur s dramatiques.'

Un §;rE.nd acteur, Jacques Fn·nçois, irrem:r;laçable dans lE> rôlE écra.-

sant qu'il a crÉE:':est 12. vedette de ce beau apec t ac l e ,
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v

VI

X

VERTICALEMENT :

1- Faute légère
2- Principe actif des graines de persil - Echangés à l'église
3- Inv. très ccurt - Passés du dehors au dedans
4- Jeune pommier - tenta
5- Choix
6- Le début de respect - Colère - Démonstratif
7- Fin d'infini.tif - Personnel - Ope
8- Fis disparaître - Tues
9- Mesure linéaire ancienne - Dieu est le suprême

10- Privées d'un membre

HORIZONTALEMENT :

1- Supporte les projecteurs au théatre
11- Seconderais

111- Vrille - Ceuvre une nudité
IV- Symbole chimique - Lnv , adverbe - Comme un gendarme pop.1,.::-

laire
V-.Ralentie pour un vieux - Points cardinaux

VI- Fin d'infinitif
VII-Inv. Pronom personnel - En désordre Ecrivain Français

VIII- Homme joyeux et sans souci -,Viscère
IX- Attachés - Petit bâtiment

X-Fonptionnaire en matière d'or ou d'argent
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SAINT GOBAIN

<Teudi17 P,vril. U,., quf nz si ne de gars
de -La BA IC') sont r eçus à lé verr~rj e St-Gobair
à Am.che • Au premier abord noue so mr .es fn ppés
par l'esttétique des constI~cticnH . 1eur~ for-
mes modernes et audacieuses montrent à quel
roir:t IF t.e chn i que mode r-r.e n'est 1-"l8 incomp,ti-
ble à La beauté.

Un ingénieur de le. soci~té accueille
Le groupe dès son ar r Lv é es Ses r;()r.:[.relü;esexr:,li-
cat a.cns r?poI1à.ent aux (ll...testicnH Que nous p oacns

, d evant chaque .i r.n t s.L) at i cn •

Il LOUS fait assipter t l'élFborBticn
èu verre de pu'i.s Le st.ockrge des mat i è r-es rrpI'liè-
l'es jUS(lU'au Larni r age des feuilles. Ce t t.e f'a.b r i «

cation de 600 tonnes par jour s ' ef'fe c t ue en œn-
tinu. LES mati~rps premières (Eable fin, aluwi-
ne, dolcmie, carbonate de sodium,sulfate, char-
bon, etc •.• ) errivent par c onv oy eu r e & bandes
ou pneumat Lque s dans 'lES trémies d' a.li rrent at a cn
où el] es sont mé Ls ng é e s • Ge mé Lans;e ad d i,t Lo nné
du verre cassé arrive dans le four où il Est
p or t é à la t empé r-at.ur-ede 1':40<'C. l'Et régulaticrJ
de t enpé r-atur-e s' efi'Ect i;e DU moyen de pyr-omèt ros
optiques et d.e carr.ér a.a de t';lévisian • la pâ t e
est étirée et laminée en continu c e qui a.s s u r e
un r-e f r oid isseruent régulier. Le" gn,.ndes feuil-
le s de verre sont ensuit. e coupées et stc-cl;'ées.

Le vern" bien Cluemat ér i au t rès connun
offre encore un charr:pde recherche très étendu.
Not ammerrt, ses pr-o pr-Lé t é s cr i st aL'lLnes sur d.es
micro - échc..ntilJcns ne sont pas négligeables
( at ruc tur-e du quartz). De s études dans ce do -
mair.e s'orientent vers les ef f et e pièzo-électri-
ques et IF, semi- conducti vi té.

JOU 0 N S

Les problèmes du F. TISTE.
Chaque lettre ABC D E F G H l J a pour valeur un

Le I/I2 a fait l'addition suivante:

des chiffres O.I.2.3.4.5.6.7.8.9.
ABC D E

+ F G H l J

G B l l H

Le 2/I2 a fait la soustraction suivante: ABC D E
- F G H l J

E B J A l

Le chef des opérations (f) n'a pu rétablir l'équivalence lettre-chiffre à
l'aide de ces deux relations. Pouvez vous lui venir en aide? Sinon atten-
dez le prochain FLASH I03.
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